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Faits et chiffres

Réunions internationales de la Croix-Rouge et du Croissant-Rouge
Nairobi. 18 - 25 novembre 2009





Enquête ‘Croire en l’humanité’ 

Consultation des gouvernements du G20 
Les puissances mondiales et les défis humanitaires de notre temps 

Avec le récent élargissement du G8 au G20, les influences en matière de politiques humanitaires sont appelées à changer au sein d’un groupe qui représente désormais à la fois les nations industrialisées et les économies en développement, et près des deux tiers de la population mondiale. En sa qualité de première organisation humanitaire de la planète, il est essentiel pour la Fédération internationale des Sociétés de la Croix-Rouge et du Croissant-Rouge d’anticiper cette évolution et de se familiariser avec le nouveau paysage humanitaire et son impact potentiel sur la formulation des politiques, la fourniture des services et les engagements financiers, ainsi que de réévaluer son rôle face à ces défis. 

La Fédération internationale a confié à GlobeScan et Dalberg le soin de conduire une enquête sur les politiques humanitaires des pays du G20 et du Kenya
. Les réponses provenant d’un échantillonnage du G8 et des puissances émergentes aujourd’hui représentées au G20 permettent de se faire une première idée des nouvelles influences sur les politiques humanitaires
, synthétisées ci-dessous sous les intitulés ‘Défis’, ‘Solutions’ et ‘Rôle de la Croix-Rouge et du Croissant-Rouge’. 

Défis 

L’impact du changement climatique 

La plupart des puissances mondiales conviennent que le changement climatique, avec son impact sur les communautés vulnérables, représente un défi humanitaire global dont l’importance va continuer de croître. 

Les puissances mondiales s’attendent à ce que les acteurs humanitaires soient confrontés à des besoins humanitaires soutenus ou accrus du fait des catastrophes naturelles liées au changement climatique et de l’aggravation de la pauvreté et de la faim dans le monde. 

Certains hauts fonctionnaires gouvernementaux (4 sur 15) citent également le développement et la sécurité alimentaire au nombre des grands défis humanitaires. 

Les bailleurs de fonds traditionnels s’interrogent sur la manière dont la réponse à ces défis pourra être financée. 

Conflits et sécurité
Les puissances mondiales mentionnent moins souvent les conflits comme constituant un défi humanitaire, mais elles font néanmoins fortement référence aux conflits, aux violations du DIH et aux crises de réfugiés. 

L’urbanisation et ses possibles incidences 

Les puissances mondiales conviennent que l’accélération de l’urbanisation est source de nombreux problèmes socio-économiques et vulnérabilités nouvelles, mais elles ne perçoivent pas clairement ses incidences spécifiquement humanitaires. 

Plusieurs des puissances traditionnelles saluent les efforts des acteurs humanitaires dans ce domaine.  

Défis sanitaires réclamant diverses formes d’aide humanitaire 

La moitié environ des réponses des gouvernements considèrent les maladies et les pandémies comme d’importants défis sanitaires internationaux, avec une mention spéciale pour la mortalité liée au VIH/sida, au paludisme et à la tuberculose. 

La moitié des porte-parole des gouvernements consultés conviennent également que les lacunes et le manque de ressources des systèmes de soins dans les pays en développement constituent un défi international. 

La responsabilité première face à ces défis est imputée aux gouvernements nationaux, avec dans certains cas un soutien de la sphère humanitaire et d’entreprises du secteur privé assumant un rôle “responsable” ou “humanitaire”. 

Solutions 

Priorité à la prévention et à la préparation 

Les puissances mondiales attendent des acteurs humanitaires qu’ils accordent une priorité croissante à la prévention et à la préparation. 

Les puissances traditionnelles se montrent préoccupées par le financement de ces efforts. 

Lier secours et développement 

Les puissances mondiales conviennent qu’aide humanitaire et aide au développement doivent être liées. 

Elles s’entendent moins sur la question de savoir si ces aides sont effectivement cohérentes. 

Rôle des puissances émergentes 

Les puissances traditionnelles voient les puissances émergentes jouer un rôle politique et financier de plus en plus important. 

Certaines puissances mondiales pensent que les puissances émergentes pourraient avoir des rôles nouveaux et différents à jouer dans la réponse aux crises humanitaires internationales. 

 Réduction des risques au niveau communautaire
Les puissances mondiales conviennent que les gouvernements nationaux devraient mettre en oeuvre au niveau local des stratégies de réduction des risques combinant évaluation des risques, communication et participation communautaire. 

Paix, sécurité et renforcement des capacités 

Certaines puissances émergentes voient dans le développement le moyen le plus efficace pour améliorer et préserver les conditions d’existence des communautés humaines, alors que certaines puissances traditionnelles attachent davantage d’importance au renforcement des capacités, à la promotion de la paix et à la sécurité. 

Certaines puissances traditionnelles misent sur la paix et la sécurité pour préserver les conditions d’existence et les vies humaines, et mettent l’accent sur la réduction des conflits, la promotion de la paix, le respect du DIH et le devoir de protection. 

De l’avis général, l’aide humanitaire ne peut à elle seule prévenir les souffrances. 

Rôle de la Croix-Rouge et du Croissant-Rouge 

Rôle de soutien des humanitaires 

Les puissances mondiales s’accordent à considérer qu’il incombe aux gouvernements nationaux de diriger la réponse aux catastrophes dans leurs pays respectifs, et que les acteurs humanitaires internationaux devraient apporter une aide complémentaire et coordonnée aux acteurs nationaux. 

Plusieurs gouvernements voient les acteurs internationaux jouer un “rôle actif” quand un gouvernement national ne peut ou ne souhaite pas diriger la réponse à une catastrophe. 

L’aide humanitaire ne suffit pas 

La plupart des puissances mondiales estiment que l’aide humanitaire ne peut à elle seule prévenir les souffrances, quelques gouvernements seulement la citant comme un des meilleurs moyens pour réduire les souffrances humaines dans les décennies à venir. 

Certaines puissances émergentes considèrent que le développement constitue pour cela le moyen le plus efficace. 

Certaines puissances traditionnelles considèrent le renforcement des capacités, la promotion de la paix et la sécurité comme des approches efficaces. 

Promotion des principes humanitaires
La plupart des puissances mondiales conviennent que la principale contribution internationale du Mouvement de la Croix-Rouge et du Croissant-Rouge consiste dans la promotion et l’application de principes humanitaires fondamentaux. 

Les gouvernements reconnaissent l’importance de son réseau et l’efficacité de son action. 

“Les gouvernements consultés misent sur trois solutions principales pour limiter la mortalité et les souffrances humaines durant les années à venir: développement, renforcement des capacités, paix et sécurité.” 
� Bien que n’étant pas membre du G20, le Kenya a été inclus dans l’étude en raison du fait qu’il accueille les réunions statutaires de la Croix-Rouge et du Croissant-Rouge. 


� Pour plus de détails sur la méthodologie de l’enquête et ses résultats, voir le rapport d’étude original. 
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